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CAUSONS DU CONCOURS vaincre si vous savez la manier, et vous le 
pouvez.

Ainsi que vous le savez, le concours bat 
son plein, dans un mois même il sera termine; 
alors serait-il à propos de 
quelle part prend votre cercle dans cette ému­
lation de toutes les énergies sympathiques, de 
tous les vaillants qui ont à coeur la propaga­
tion de l'idée mutualiste, le succès de 
grande association et l’augmentation de l’ef­
fectif des groupes?

Quelles mesures a-t-on prises, dans votre 
cercle, pour qu’il figure honorablement lors 
de l'adjudication des récompenses? Avez-vous 
dans une assemblée régulière ni spéciale ex­
pliqué à tous vos confrères en quoi consistait 
le présent concours et avez-vous cherché à ré­
veiller les enthousiasmes endormis, à organi­
ser une méthode quelconque de recrutement?

M. J- W. Michaud est né à Saint-Barthéle- 
hy, comté de Berthier, le 2 août 1874. Après 
U cours d’études commerciales chez les RR. 
FF. Saint-Viateur, de sa paroisse natale, il fit 
ks débuts en qualité de comptable, dans le 
licil et populaire établissement Chanteloup, 
[lors sis au coin des rues Coté et Craig, et 
maintenant disparu.

Entrez donc résolument dans la mêlée, 
agréez tous les zèles, provoquez l’éclosion de 
toutes les bonnes volontés, stimulez toutes les 
ambitions légitimes; dites avec conviction que 
vous devez réussir et vous réussirez.

vous demander

L'EPARGNE POPULAIRE ET L'AL­
LIANCE NATIONALE

(Pour faire suite à la partie de l’article 
dans l’“Action Sociale”, 
hliée le mois dernier).

Le Canada français possède de nombreuses 
institutions de secours mutuels. Elles ne sont 
peut-être pas toutes parfaites, mais il 
chose certaine, c’est que dans leur ensemble 
elles valent incontestablement mieux au point 
de vue financier—que nous examinons dans le 
moment—que les institutions qui nous vien­
nent de l’étranger, quelles qu’elles soient. 
Nous avons des sociétés, des sociétés diocé­
saines, nous en avons d'autres d’un caractère 
national........................................

Référant à l'Alliance Nationale, l’article co- 
tinuc:

Fondée en 1803, elle est aujourd’hui la plus 
jeune société qui fait des opérations de ce 
genre dans la province de Québec. Elle a à 
peine quinze ans d'existence. Elle a été fon­
dée à une époque où les sociétés 
d’autres provinces ou états, commençaient à 
envahir la province de Québec et à attirer les 
nôtres dans les institutions cosmopolites et 
neutres. Elle a fait depuis cette époque des 
progrès considérables. C’est que son systè­
me répond bien aux besoins des populations 
ouvrières et favorise éminemment la petite 
épargne. Il suffit pour s’en convaincre d'é­
numérer les avantages qu’elle assure à ses 
membres Nous les résumons comme suit:

1. Indemnité hebdomadaire 
membres malades pendant toute la durée d’u­
ne maladie temporaire, jusqu’à concurrence de 
vingt semaines par année.

2. Le membre est-il frappé d’une infirmité 
ou maladie qui le rend invalide pour le reste de 
ses jours, il reçoit immédiatement la moitié 
du. montant de son certificat d’assurance 
ble au cas de décès.

3. Lorsque le sociétaire devient vieux, qu’il 
a atteint l’âge de soixante-dix ans, il peut re­
cevoir annuellement, sous forme de pension.
un dixième du montant de son certificat d’as- 1 
surance au décès.

4 Enfin, au décès du sociétaire, un capi­
tal-héritage est payé à ses enfants ou à sa 
veuve.

(>s différents avantages sont combinés de 1 
manière à accorder au sociétaire et aux siens 
la protection la plus efficace, en lui imposant
de modiques sacrifices. En effet, dans les

paru
que nous avons pu-

Lors des assemblées annuelles pour l’élec­
tion des officiers de! cercles, les officiers élus 
ou réélus, et autres membres ont dû exprimé 

leur cercle progresser da­
vantage. Vous avez tous applaudi à 
blés paroles, vous avez tous compris qu’il était 
possible de faire mieux que vous aviez fait 
jusqu’alors et vous avez extérieurement ou in­
térieurement pris la résolution d’accomplir 
quelque exploit cette année, 
temps est venu d'agir, ne le laissez pas échap­
per. Il ne reste peut-être que quarante ou 
trente jours avant l’heure finale, mais ces 
jours bien employés peuvent produire des ré­
sultats qui vous étonneront. Mettez-vous donc 
à l’oeuvre sans tarder.

leur désir 'e voir

Eh bien! le

nour venant
M JOSEPH WILFRID MICHAUD

Il quitta cette position pour accepter celle 
comptable en chef de la Western Loan & 

ust Co., Ltd., dont l’hon. A. W. O’Giivie 
lit président, et trois ans plus tard, il deve­
st 1 assistant-gérant de cette importante ins- 
lition. M. Michaud passa, ensuite, à la gé- 
hce de la Provident Trust Co., Ltd., puis 
Ua avec M. Arthur W. Wilks, la société 
curateurs de faillites et de comptables gé- 

raux, Wilks Si Michaud, si favorablement 
mute dans le monde du commerce et de la 
pnee.

Ne vous plaignez pas qu’il n’y r : 
à recruter dans votre arrondissement, 
moment où vous opposeriez cet 
vous pourriez probablement constater qu’un 
cercle frère, dans un milieu identique, fait des 
merveilles, ou même qu'à vos portes, une so­
ciété étrangère enrôlent plusieurs candidats. 
Dans un pays où la population croît constam­
ment où de nouvelles et plus nombreuses gé­
nérations remplacent sans cesse celles qui dis­
paraissent, on ne saurait avancer que le recru­
tement est impossible II peut être rendu 
plus difficile par la concurrence, voilà tout! 
Or la concurrence ne saurait lutter victorieu­
sement contre l’Alliance Nationale. Son sys- 

Délégué à la convention du conseil général ’'1,1 e a l'épreuve du temps, en quinze
l’Alliance Nationale, à Sherbrooke, en 1908, ann*,es d existence elle montre le r -us beau
ut élu membre de notre Bureau Exécutif et succas 1u’'l soit possible d’obtenir; elle occune
te nomination a rencontré IVipprobation T* p,*“ Prépondérante parmi les mutualis-
'érale, car peu de sociétaires ont plus de *?’ 80 ,dts et blen cotées; elle a une réputa-
es que ce distingué homme de finance, à °" sans. ,'Hh<': s°" P=^ démontre qu’elle 
■c partie de l’administration. "* "<,m,ms,rf<‘

a personne 
car au 

argument.

payée aux

M. Michaud possède un siège à la Bourse 
P mines de Montréal, il est président de la 
|ieté Saint-Jean-Baptiste, section Sacré- 

et président du cercle Sacré-Coeur No. 6 
notre association.

paya-

avec une sagesse et une clair- 
voyance dignes de tous éloges: enfin, 
tout: c’est une mutualité canadienne-française 
et catholique sans ambiguités. Chacune de ses 
raisons est une arme précieuse qui vous fera

Des applications de vinaigre enlèveront la 
nture des vitres.
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